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	À mon père qui a vécu tant de souffrances.

	Il nous a transmis sa force et sa volonté.

	 

	Merci au professeur Rodolphe Thuret

	qui fait preuve de tant d’abnégation et d’empathie

	et même s’il prétend n’avoir fait que son travail,

	je sais que sans lui je ne serais plus là.



	
 

	 

	 

	 

	 

	
		Chapitre I

		Nouvelle venue



	 

	 

	 

	C’est un instant qui semble suspendu, hors de toute contrainte d’espace et de temps.

	Je n’ai aucune idée de l’heure ni du jour. Je regarde en l’air. Alors que je n’avais rien remarqué jusqu’à cet instant précis, une plume en suspension se trouve au-dessus de ma tête, juste là !

	Je m’interroge sur sa position, « pourquoi là ? » Rien ne semble pourtant la contraindre ! Je me lève très intriguée, étire mon bras jusqu’à la toucher, mais une distance se crée instantanément et me sépare toujours plus d’elle. Pourtant, j’en suis certaine, elle, elle n’a pas bougé… et moi non plus ! étrange phénomène.

	À cet instant, l’idée d’une distorsion du temps me traverse l’esprit mais ce qu’il reste de mon tout petit côté « rationnel » m’interdit toute divagation. Je suis déjà sur la sellette de par ma profession ! Un pas de travers, et mes détracteurs me feront interner, c’est sûr ! Soyons curieuse mais restons discrète… un mauvais pas et… hop, tout bascule, et moi avec !

	« Allez, rassieds-toi ! » me dis-je.

	Je secoue discrètement la tête, histoire de tout remettre à sa place, si tant est que quelque chose ait pu bouger.

	Bon, ça n’a pas l’air d’être d’une bien grande efficacité. Pourtant, je me dois de mettre toutes les chances de mon côté afin de retourner dans LA réalité, celle de tout le monde.

	Je jette un bref regard autour de moi… personne ne m’observe ! Waouh… la folie se rapproche, qui donc pourrait bien me surveiller puisque je suis censée être seule chez moi !

	D’un autre côté, si on y regarde bien, je n’ai pas non plus de raison valable de fixer UNE PLUME qui plus est n’est peut-être qu’une illusion d’optique, un mirage !

	Essayons de reprendre le cours normal de l’histoire, même si pour un esprit cartésien, à la base, l’histoire apparaît déjà quelque peu « tordue ».

	Je ferme les yeux. « C’est bien », me dis-je, et j’y mets une telle force que soudain un doute m’assaille : et si je ne pouvais plus les ouvrir ?

	Mais bon sang ! qu’ai-je fait aujourd’hui pour être dans un tel état ?

	D’accord, la plus grande contrariété de la journée est cette énième (non) mise au point avec ma fille qui depuis son plus jeune âge est convaincue que je l’ai abandonnée ! Rien n’y fait !

	Aujourd’hui, alors qu’elle a plus de 45 ans, de temps en temps elle me rejette, et motive sa réaction par des pseudos souvenirs traumatisants qui lui auraient « pourri » son enfance, rien que ça !

	Ce qui est le plus étrange, c’est que les pires moments dont elle m’a parlé, lorsqu’à 15 ans elle a décidé de revenir vivre avec moi, étaient majoritairement liés à sa belle-mère de l’époque. Mais bon ! il faut bien un bouc émissaire et j’en ai endossé le costume. Les absents ne peuvent se défendre et, par conséquent, ont toujours tort, tout le monde le sait.

	Mais comme j’ai déjà fait un petit livre à ce sujet qui, d’ailleurs, a sûrement fini dans une poubelle quelconque, je ne m’étalerai pas plus longuement.

	Certaines vérités ne sont pas toujours bonnes à lire.

	 

	Bon ! Sans vouloir aller remuer le passé, peut-être est-ce dû simplement à la transformation assez déstabilisante que je vis depuis mon retour dans l’hexagone.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	Bon ou mauvais choix

	 

	 

	 

	Pourtant, cette journée semble avoir commencé normalement, comme toutes les autres. C’est-à-dire sans événement particulièrement marquant !

	Je crois que ma vie est un peu comme celles de toutes les personnes qui se retrouvent subitement inactives ; le mot pourrait être, il me semble, mieux choisi.

	Je suis donc tranquillement installée sur une chaise, très occupée à essayer de remettre dans l’ordre les événements des deux dernières années, et donc les causes qui m’ont conduit à échouer ici.

	La question est : « Qu’est-ce qui a fait que j’ai atterri ici ? » Endroit agréable au demeurant. Il y a bien pire, mais ce lieu est, pour moi, totalement neutre, vide. Oui, c’est cela… sans « histoire » !

	En fait, depuis un an, je me sens complètement déracinée, comment dire… pas… à ma place !

	 

	Dans ma vie d’avant, je vivais dans une île aux décors paradisiaques et bla-bla-bla…

	Je sais, c’est surfait, du moment que l’on se trouve sur une île, les paysages sont toujours affublés d’adjectifs pompeux dans lesquels passe toute la palette des couleurs.

	Même si c’est en grande partie vrai, il faut toujours que l’on en rajoute. Le ciel turquoise, la mer émeraude, le sable blanc, etc.

	Nous sommes tous d’accord sur une chose, même dans les endroits de « rêve », il y a toujours un moment ou la question se pose : « Mais pourquoi suis-je ici ? »

	Après, il faut que je sois totalement honnête, si j’y ai passé vingt ans de ma vie… c’est que cela en valait la peine !

	Alors oui, c’est vrai, j’ai vécu de très très bons moments jusqu’au jour où… la médecine, ou plutôt les médecins, ce serait plus juste, ont fait irruption dans ma vie en perpétuel mouvement.

	Des heures très « flexibles » et une disponibilité presque totale, mais malgré cela, un travail passionnant ! Encore une fois, s’il ne l’avait pas été, il est probable que je ne serais pas restée aussi longtemps.

	Que vient faire la médecine dans ma vie « presque parfaite » ? Une maladie, sans nul doute ! Mais pour cela, pas besoin d’être sur une île.

	Oui mais surtout des médecins qui m’ont promenée de service en service, d’IRM en scan durant des mois, sans oser prendre la décision finale, quelle qu’elle soit, de peur sans doute de faire « l’erreur » toujours possible mais à l’issue souvent fatale.

	Un de mes frères vient me chercher, avec la ferme intention de me ramener avec lui.

	Laisser mon « job », mes relations de travail, mais aussi privées, mes petits-enfants ainsi que ma fille, ma vie quoi !

	Dure décision qui irrémédiablement va transformer mes habitudes, mon quotidien et me propulser dans un environnement totalement étranger… Pour être honnête, je n’avais à ce moment-là aucune, mais alors, aucune idée de ce qui m’attendait…

	Pour finir de me convaincre, après avoir usé de dizaines de raisonnements, tous plus convaincants les uns que les autres. L’argument décisif fut ce billet d’avion en aller simple pour la métropole.

	En une semaine, mon bureau s’est retrouvé totalement vide. Nous venions de mettre vingt ans de ma vie dans des cartons.

	Pour faire pencher encore plus la balance, bien qu’elle fût déjà bien basse, mon frère rajoute l’argument qui fait mouche dans mon cœur déjà bien en peine : tu rencontreras des gens compétents qui feront ce qu’ils auront à faire et, au moins, ce sera fait dans les temps ! De plus, tu ne seras pas seule, tu viendras à la maison, et nous, ta famille, nous serons là…

	Mais ça, c’était sans compter sur sa charmante épouse qui décréta qu’au bout de deux mois d’occupation de la chambre d’amis et quinze jours avant ma seconde opération, il n’y avait plus lieu que je reste chez elle.

	D’autant plus qu’entre-temps, grâce à une stratégie de haute volée, elle avait récupéré à demeure son mari « échappé » du domicile conjugal depuis quelques mois. La présence de la belle-sœur qui avait servi de monnaie d’échange n’était donc plus du tout à l’ordre du jour, alors ouste ! Dehors ! Du balai ! C’était son choix !

	À ce moment précis, ce frère était le seul qui ait véritablement été là pour moi, et ce, de façon presque inconditionnelle. Quelques mois plus tard, l’autre frère que personne n’attendait prendra le relais en toute affectivité et sincérité.

	Ma famille natale désormais ne se composait plus que de deux de mes frères ! Il y aurait pu en avoir trois mais malheureusement le troisième de la fratrie, malgré son jeune âge, avait tiré sa révérence il y a déjà dix ans.
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